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généra l , a été arrê té sous la prévention 
d a b u s de confiance. On cite u n cu l t iva teur 
q u i a perdu dans ces sinistres une somme do 
^0,0oo f r . , fruit du travail et des économies 
ue tou te sa vie . » 

—• L e Journal de Mans raconte en ces 
te rmes une t en t a t ive d 'assass inat dirigée 
cont re M . Morry , procureur de la 1 ̂ p u b l i 
q u e de cette ville : 

« On sait que les c o m m u n a r d s du Mans 
n ' a i m a i e n t pus le chef d u parque t de notre 
vi l le ; aussi mercredi , vers h u i t heurss du 
soir, u n odieux a t t e n t a t é ta i t dir igé contre 
l 'honorable magis t ra t . 

» De la p iac j des Halles on a aperçu à 
l ' u n e des fenêtres d u greffe du t r ibuna l civil 
u n e l ampe a l lumée , ce «rai a fait supposer 
q u e q u e l q u ' u n devait t ravail ler prèa de l i . 

» Oa a pensé que cette fenêtre étai t celle 
d u cabine t de M . M o n y . 

» Tout à coup u n ? balle et que lques gra ins 
de p lomb brisèrent u u des car reaux d<; la 
fenêtre, t raversèrent la salle et l 'aient s 'apla-
lir en face du m u r . Si on avai t visé un peu 
p l u s bas , i.n tua i t év idemment M . Pe t te l , 
commis greffier,qui travaillait à son b u r e a u . 

» L a u ' e u r de cet attent-il a dû ajuster" 
de la place d . s Halles: le pistolet étai t u n j 
F lauber t , cha igâ avec de la poudre fu lminate , | 
car aucune détonat ion n 'a été en tendue . 

» L a just ice procède à une e n q u ê t e . » 

— On raconte u n événement assez s iugu- * 
lier qu i s'est produi t tout récemment à N e w - i 
York : 

Le pet i t théât re de mar ionnet tes P a t r y ! 
é ta i t eu feu ; au premier signal d 'a la rme, j 
d e u x compagnies de pompiers accoururent i 
su r les l i eux , zèle louable gu i n 'a pas tardé j 
à dégénérer en conflit. La Ge compagnie a j 
p ré t endu que la maison incendiée étai t dans i 
sa circonscription, et que conséquemment i 
le 44e n 'a pas le droit de je ter une gout te 
d ' eau sur le feu. La 41e a fait valoir les j 
mômes prétent ions , et l 'on en est venu aux I 
m a i n s . P e n d a n t ce t emps- là , les toi tures i 
s 'effondraient, les p lanchers c raquaien t et le j 
feu faisait des progrès rapides. 

Arr ivent des policemens qu i séparent les I 
pompiers et les conduisent au posta comme j 
per turba teurs de la t ranqui l l i t é pub l i que , j 
Inu t i l e de vous dire que le m a l h e u r e u x | 
théâtre a brûlé de fond eu comble . 

La tic compagnie a in t en té u n procès à la j 
•i 4ejJ afin de faire décider que l ' immeuble j 
incendié appa r t ena i t a sa circonscription : j 
c'est très consolant pour le propr ié ta i re d u 
théâtre dét rui t . 

— On mande de Ber l in , le 8 j anv ie r : 
« Les assassinats commis tous les j o u r s , 

même dan* des magas ins des rues les p lus 
i 'réqusnlées, comme par exemple l 'assassinat 
d u marchand de la Commandanten strasse, 
donnent u n e tr is te idée de la sécuri té et de j 
la moral i té « jui régnent daus la capi ta le . L a j 
semaine dernière , on a t rouvé quato izo pe r - j 
sonnes assassiaées sur la voie pub l ique . ! 
Jo ignez -y celles q u ' o n je t te à l 'eau ou que j 
l'ou en ter re , et vous aurez u n chiffre qu i j 
égale celui de Londres , où il y a c inq fois ( 
p lus d ' hab i t an t s . » 

— Mgr Miche, é r é q u e de la Cochiuchine , 
est décédé le 2 décembre dernier . Ses funé- : 
raillée ou t eu l ieu avec u n e grande pompe , i 
et une foule cora idé iab le d ' indigène* ont ; 
•-nt accompagné, son convoi j u squ ' au lom-
i. :*u de l 'évéquê d ' A J u u , où Vuu a déposé | 

son cercueil . 
i 

— < m écrit d'Annooay, .oa Journal dt , 
l'Àruéche : 

i Ce m a t i n , a dix battre*, nous avons eu i 
la visite de notre sous-préfet, qui appor ta i t i 
le décret do dissolution du conseil m u n i c i - j 
pal déjà suspendu , et la révocation des deux 
adjo in ts , MM. Adhéraa e t K i b o u l o n . 

» Hier soir est arr ivé ici le ci toyen Chà- I 
te let père , qui avait été anètt> en même i 
temps que M . Chapuis et qui vient d'être , 
r e l âché par le parquet de Tourner) . L'ai ri-
véfl de cet ex-conse ider m u a i t i p a l a été I 

f iour ses amis l'occasion d 'une peti te ir.ani- j 
e^ta l ion. Le priaMinitr relaxé étai t a t t endu ; 

à la gare par soixante ou qua t r e -v ing t s per- ! 
sonnes , dont que lques f m mes por tan t des \ 
b o u q u e t s , et , chemin faisaut, Je col lège j 
s'est grevai d 'un nombre au moine égal J 
d ' ami* po l i t iques . No t r e rx - ad jo in i A d h é r a s ! 
et que lques conseiller.» m u n i c i p a u x a t ten
da ien t Cbale le t en dehors de la gare . » 

i— Oa lit dans le même jou rna l : 
t Un b ru i t qu i ne pouvai t avoir d 'aut re 

bu t q u e de je te r l 'a larme dans le publ ic 
étai t r épandu ce mat in par que lques per 
sonnes de not re vil le, sans doute vict imes 
e l les -mêmes de que lque mys t iGca t ion .Noua 
avions la guerre avec l ' I talie, disaient elles, 
et un m o u v e m e n t de dépêches avait eu lieu 
p e n d a n t la nui t pour met t re sur pied toutes 
les Iroupee et les recrues disponibles . Nous 
apprenons q u e 1rs o u t u r s de ces b r u i t s 
a l a rman t s v iennent d 'être a n é l é e . L ' u n e de 
ces personnes est Mme Fuzier , sage-femme 
à Privas, qo i , a y a n t ;eeu cette fausse n o u 
velle d 'un soldat de la garn i son , l 'avait 
répandue avec prodigali té dans la vi l le . » 

— Les oiseaux utiles. — Le président de 
la Société d ' agr icu l tu r i de l ' a r rondissement 
de Grenoble Isère] a y a n t c o m m u n i q u é à ses 
collègues u u quest ionnaire sur les insectes 
nuis ib les , les répons*! suivantes y ont été 
faite* au nom d ; la -Société : 

Les aux i l i a i r e ! de 1 homme contre les in
sectes Kont, en première l igne, les oiseaux 
Insectivores, c?r tabi i Ittsectei Cernai I . . 
'jucique* petite aulmaut, MM hérlat9tM| par 

exemple , et même. 1* t aupe , qui dé t ru i t 
beaucoup de vera blancs; malheureuaemdnt 
celle-ci, comme certains oiaeaux, compense 
souvent ses services par d 'autres dégâts . 

La quan t i t é d 'oiseaux insectivores d imi
n u e d 'année en année d 'une manière sensible 
dans la région. 11 faudrai t d 'abord exercer 
u n e surveil lance active pour empêcher la 
destruct ion des nids et ensui te protéger les 
oiseaux contre les pièges et même contre le 
fusil. 

Les oiseaux insectivores les plus ut i les . 
dans la région sont les mésanges, les Eau- j 
ve t tes , Je i rossignols, les bergeronnet tes et j 
beaucoup d 'autres encore, mais dont les ser
vices sont plus controversés 6n ce sens qu ' i ls 
sont tout a la fois grauivorea et insectivores. 
Cependant la p lupar t sont p lus uti les q u e 
nuis ib les . 

11 serait hou d ' in terdi re la chasse des 
oiseaux insectivores et no t ammen t des Délits 
oiseaux, non-seulement par tout engin de 
chasse, mais encore par le fusil; mais comme 
u n e telle prescription serait dilticîle, on 
pourra i t a t te indre presque ce résul ta t en 
in terdisant la vente sur les marchés de tous 
au t res pet i ts oiseaux que les a louet tes , bec-
l igues, ortolans et un très-pet i t nombre 
d 'au t res espèces qui devraient ê t re r igou
reusement spécifiées. 

A 1 unan imi té , le bureau a vivement i n 
sisté sur la nécessité absolue d 'empêcher la 
destruct ion des peti ts oiseaux; il ind ique , 
comme un des moyens efficaces, l ' in terdic
tion de la vente des plombs au-dessous du 
n" %, ainsi que celle de la vente sur les 
marchés de tous ces petits oiseaux, b e a u -
coup plus u t i l s que nuisibles à la conser
vation de bien des récoltée. 

A ce sujet , le Journal de l'agriculture et 
d'horticulture de la Gironde, fait les réflexions 
suivantes ; 

La vé i i t ées t q. 'e les petite oiseaux dispa
raissent de p lus en plus et que les racée ' 
s 'é te ignent . Dans ce moment , oa payera i t ) 
les merles 1,000 fr. la douzaine , que le j 
plus habi-o braconnier ne se chargerai t pas j 
d'en fournir une dans le d é p a t l m n e u l d e l a > 
G i r o n d e . E t cependant , quels des t ruc teurs 
d ' insectes que les m e r k s ! 11 suffit de voir ' 
a v e j quelle a rdeur ils piochent la mousse : 
dans les prairies, pour se faiie une idée de ! 
la quan t i t é innombrable de larves.do h a n - ! 
uetous, vers, chenille* et aut res îongeurs ! 
dont ils fout leur proie . 

Les rossignols, les fauvettes, les t i l s , les | 
be ige ionnet tes , les rouges-goiges.les a louat - • 
les , les p insons , les l inot tes , périssent par ! 
mill ions chaque jour dans les engius de i 
toutes sortes,et no t ammen t dans les panles . j 
D ans le dépar tement d. s Basees-Pyrénéee, 
par lequel se font les grands passages, | 
chaque c h a m p a son j eu de pan tes, et il j 
n 'est pas rare, dans les jours favorables, de i 
voir un chasseur revenir avec sa besace 
pleine d é c e n t douzaines de peti ts o i seaux . 

Et puis on se plaint dos ravages de la 
cheni l le dans les épis d u niai» et des désor
dres de toutes soi tes causas aux bourgeons 
de la vigne,à ses m a n n e s et à ses grappes en 
verjus, par des euuâmis que le vigneron 
pourchasse en va in , car ils échappent à sa 
vue et no peuvent être dé t iu i t s que p:-r t'es 
agents à l œ i l plus perçant ,à l ' ins t inct plus 
éclairé, qu i savent où les t iouver , et qu i 
depuis le m a t i n j u s q u ' a u soir, les poursui
vent dans leurs plus secrètes retraites avec 
u n e persévérance qu i ne se dément j ama i s . 

La société de Grenoble proposa, pour a r r ê 
ter cette ex te rmina t ion des pet i t s oiseaux, 
des moyens qu i nous paraissent aus^i gênan t s 
q u e peu prat iques . ?>uus croyons que la loi 
sur la chasse, révisée dans les condit ions 
que nous avons indiquées plus d 'une fois, 
serait p lus simple et plus efficace. 

B ien tô t ' on v e n a i t le gibier se mul t ip l ie r , 
les pet i ts o iseaux reprendre leur utile office 
dans les proportions voulues par la na tu re . 

Nous partageons les idées émises par' M . 
Crucy, ajoute ia lîczuc d'économie rurale; at , 
bien des fois, nous avons t e n u le même l an 
gage à nos lecteurs , souvent même n o u ^ n o u s 
: ommes expr imés avec p lus da vigueur en-

. I! y a v ra iment de quoi s 'a larmer de j 
voir arriver dans les villes de pleins sacs | 
de pauvre* pet i t s oiseaux qui appor tent un j 
faible appoint à l 'a l imentat ion pub l ique et ] 
qui rendraient du si g rands services, eu j 
dé t iu i san t des million» d'insectes qu i causant J 
la perte d 'une si g ande quan t i t é de récol- ! 
tes évaluées tous les ans à plus ieurs cenlai- \ 
nés de millions d i franc*, il est b ien tr j i te { 
que l 'homme ne veuil le pas p rendre des mesu- j 
res pour conserver rirs récaltes qu i lu i 
coûtent un prix hès-é lcvé et qu i lui causent ! 
tan t de pi iue. 

Nous ue par tageons cependant pas l 'opinion | 
da M . Crucy sui l aboli t ion des permis do 
chasse. 

Le cul t ivateur , l 'ouvrier agricole s 'abstient 
de chasser, et il faut s'en féliciter, car out re 
la destruct ion des oiseaux, bien des journées 
>eiaient ainsi perdues alors que la m a i n -
d 'œuvre devient chaque jour plus rare . La 
chasse est d 'ai l leurs un amusemen t , et il est 
juste que celui qui s'y livre paye u n impôt ; 
la suppression du permis de chasse const i 
tuera i t u n - pe;ie poux le tiéeor publ ic e t 
pour les c o m m u n e s . 

11 faut d o c c m a i o t e n i r l e permis de chasse 
et prohiber tous les engin • el pièges, quel le 
quo soit leur na tu re , et infliger une peine 
févèie à ie!ui qu i n 'observera pas la loi; il 
faut combat t re le colportage des oiseaux 
tués a u t r e m e n t qu 'avec le fusil, (in voit dans 

étalages de marchands , des mil l iers 
d'oiseaux à la pat te desquels se t rouvent 
encore les pièges, d 'autres piis au filet et 
qu i ne [.orient aucune trace du p lomb. 

luû à '.'0 i million* de récoltes eu plus tous 
les ans fournirai* ut sans aucun doute un 
appoint impor t an t à l ' a l imenta t ion . 

— Le compte - rendu annue l de la Compa
gnie anglaise d 'assurances sur la vie, le 
Oreskstn, vient de para î t re , lie compte-n miu 
cet é tabl i , d 'epiès la nouvelle loi anglaise 
q u i exige des compagnies la publicat ion de 
rense ignements tels qu ' i l devient impossible 
de ne point te faire une idée abso lument 
exacte de la véritable s i tuat ion de ces com
pagnies . 

Le publ ic appréciera l ' importance d ' u n 
pareil doeuns n i . 

I! est envoyé directement à tous les assu-
•és. Ceux d 'entre eux qu i ne l 'auraient pas 
reçu peuvent le faire réclamer dans les b u -
icâux de la Compagnie , rue de P r »vence, 3t>, 
i Pa r i s , ou ehea les aaent"i efl p rovince . 

:; s. v i 

Nouvelles du soir 
< >n lit «Irtns le Journal officiel d ' au

jourd 'hui : 
» A la sui te de la séance d 'au jourd 'hu i 

et sur la demande d u maréchal prés ident 
de la l épub l ique , tous les min is t res ont ret i
ré leur démission. » 

D é p ê c h e s Téléga'a |rf i i i« |ues 
(Service particulier du Journal 

de Rouhaix). 
Par is , 13 janvier . 

Hier soir, en portant d î̂ la séance, 
les députés conservateurs disaient que 
c'était un devoir pour eux d ' ê t re n o m 
breux aujourd'hui au commencement 
de la séance, l 'intention de la gauche 
étant do poser la question préalable dÔ3 
l 'ouverture de la séance, ou de se refu
s e r a la discussion dea art icles de la 
loi des ma i r e s . 

M. Magne, ministre des finances, a 
déposé hier, à l 'ouverture de la séance 
de l 'Assemblée nationale, le budget de 
l 'année LSTo. 

MM. de Chaodordy, Target et de 
• La Kochefoucauld-iiisaccia assistaient 
j hier à la séance. 
i On assu re que M. de Gon tàu tB i ron 
I était éga lement présent . 

On a dis t r ibué hier un projet de loi 
déposé par les minis tres des t ravaux 

I publ ics e t d e s beaux-ar ts , et tendant à 
I autoriser le premier à accepter d.;s of

fres qui seraient laites à l 'Etat soit par 
des capitalistes, t>oit par Jo.-> sociétés de 
crédit , jusqu 'à concurrence de G mill ions, 
pour r a rchèvement du nouvel • >;>ôea en 
une année . 

La République française annonce 
que M. le capitaine Lemoyne, de l'état-
major, est DOinmé attaché militaire à 
l 'ambassade. d'Italie à Rome, en rem-
placementdu colonel de La Haye, décédé. 

Madrid 12 janvier, so/r.— Le géné
ral Pavia a proclamé i'^lal de siège 
dans les provinces de Madrid, Avita, 
Ctiença, Ciudade-Hàal, Guadelajara, 
Segovrc et Tolède. 

M.deCaKtelar est toujours à Madrid 
r i ne parait pas avoir l ' intention de 
qu i t te r l 'Espagne . 

Berlin, 12 jancier, soir. — Dans les 
cinq premières circonscriptions électo
rales de Berlin, les candidats progrès-
pistes dont les noms ont déjà été signalés 
.sont cons idérés comme ayant obtenu la 
m ijorité de» suffrages. 

Dan3 la 0° circonscription, les résu l 
tats de 37 sections sont connus; il r e s t e 
à connaître les résu l ta t s do 24 sec t ions . 

S u r 'J,420 électeurs 2,708 ont voté 
pour M. Schulze-Delitsch et 1,734 pour 
M . H a? en cl ver, candidat démocrate 
socialiste. 

La nouvelle d 'en ballotage entra MM. 
Schulxe-Delilach et ffSsenciever n 'est 
dune pus encore confirmée. 

La-Haye, 12 janvier . — O/'/lciel. — 
On mande; de Pe r rmg, le 11 janvier : 

« Kraton et Missigit ont été bombar -
dés . Missigit a été pris d 'a fsaut après 
sine défense désespérée . La population 
avait été excitée par des b ru i t s ab su r 
de, sur les* intentions des Hollandais. 
L 'ennemi é tant à l 'abri de fortifications 
blindées, a peu soullert . Les Hollandais 
ont eu 17 morts el 107 blessés , la plu-
port légèrement. Malgré ces per le?, le 
àviccès est considérable. Non- allons 
rapprocher nos tranchées de Kraton et 
élever des b;:tleii::s poar bat t re en brè
che . La demi-br igade de réserve a été 
appelée de P a d a n g . La santé des t roupes 
et meilleure. L'e.xpéditionde Pedir a eu 
seulement ne r f blessé?. » 

t ments , oppression, congestion, névrose, i n - i 
j s o m n i e s , mélancol ie , d iabète , faiblesse, 
i épuisement , anémie , chlorose, tous désordres 
, de la poitrine, poree, haleine, voix ; ,des 
] bronches , vessie, foie, reins, in tes t ins , m u -
! queuse , cerveau et sang. — 7T».000 cures 

annuel les , y compris celles «le 8 . 8 . le Pape , 
le duc de P lu skow, Madame la marquise 
de B iéhan , etc. , etc. 

Cure N". 00,0=24. 
M"10 la comtesse de Chazellc de Gur-guo 

apporte la euro d 'une femme de Gastralg, 
Cancer. 

Cure N" 45,27». g i j 
PaTHTSia.— M . Rebât ie , d 'une consomp

tion pulmonaire avec toux , vomissements , 
const ipat ion et u r d i t é d e 2;i années . 

Cure N". ('.s,/, r.!. 
M . Lacan père, de 7 mis do Zaralysie 

des j ambes , des bras et de la langue. 
r h i s nourr issante que. la v iande, elle éco

nomise encore 50 fois son prix en médecine». 
En boîtes : 1/i k i l . , 2 fr. 23 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 f r . ; 12 k i l . , GO fr. — Les Bis-
cuits de Revalescière en boites, de 4, 7 et 
00 franc?. — La Revaletcitre chocolats», en 
boiles , de 2 fr 2n c ; de ii70 tasses, G0 fr. 
— Envoi contre bon de poste : les boîtes de 
32 et 60 fr, franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pha rmac ien , et Morclle-Rourfreois, et chez 
les au t res pharmaciens et épiciers. — Du 
B A R R T c l C " . , 20. Place Vendôme , à Par i s . 
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B O N S D U TRÉSOR 
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CMASCM i A trois mois i A courte échéance 
*Butcr>I.Pn 
Hjmbour;-' 
Berlin. . . . 
FiMicfurt. 
Vienne.. . . 
Madrk\ . . 
Pétenboui 
l.onares . . 
belpi-iue 
lUI i , 

.]•!><•> 1,4 

. m i;4 

. 3«i> l i« 
. 411 1,4 
. SiS T 
. 3 1 1 .t. 
.\m i. 

M 

tl« l | i et s Ml 
| f ] s,» — 4 0|» 
30» SiK — 4 9)9 
*11 f iS — 4 Al* 
«19 . 1 . — 4 1(0 
i is .t. — * oie 
88J .1. — 4 »;• 

!5 3« .i.'jtSrf't|S tS 21 .;. • * U« 
. 3 8 pi I;4 . P 3;« P •> « •» 
14 l i i l U .J. l i H t 

410 | ÎSK'J li< 
14» 3,S US l | i 
370 . j . ;«» irJ 
t l l 3 f8 4M . 1 . 
«16 Vi'.»* •!• 
S U .J. 816 1. 
331 . ] . i33» .f. 
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MVaUbaVaria l F I H W C I K B 
Bourse de Paris du 12 jancier. 

— Apre* u n e reprise de 15 
.>nl icveuues au cours d» sa -

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
H E U R E S D!': L E V É E S D E S BOITES. 

Boîte du lureau : à 9 heures d u ma t in 
pour les lignes de Calai;;. Angleterre, Lil le , 
Tourcoing, Tourna i , — à 11 h . 50 du s t a tu t , 
pour Par i s , Lil le, Tourcoing, B ilgiqu s, — 
à i h . du soir, pour Lil le. Wal iueour t , 
Tourcoing, Gand , Courtrai , — à S h . 15 
du soir, pour Paris et Erque l iues , — à S h . 
;i(t du soir, pour Par i s , Lil le, Tourcoing, 
Angleterre, Belgique. 

U O T T F S 

SUPPLÉftiEtlTAIRES 

i . E V 1 0 IO !-« 

Bu.:ilel'Alu!ieUe 

La Gare 

T. nedeBlancbcmaille 

Rue de Tourcoing 

RM Pellart 

Rue ck'S Lignes 

Rue du Caloii-d'Eau 

PUeede la Liberté 

Place St-Elisabetli 

Barque d'Or 

Rue des Fabricants 

Place de la Mairie 

H b. 10 

8 i i . i : 

8 h.45 

8 h .3" 

8 h 4U 

8 h 50 

8 U. 10 

8 h.15 

8 h.35 

8 h . i o 

S h .50 

8 h.40 

(0 li 10 

10 h . U 

10 fc.SS 

11 h. 

11 h.10 

I l k-S» 

lu h . U 

10 h.45 

u a. 
i l h.ir. 

11 b.îO 

Il k.15 

3 li 10 

3 b.15 

3 b.-25 

3 h.30 

3 .h .40 

1 h.M 

3 l i . lo 

1 h.U 

3 h.35 

3 h.U 

3 h.U) 

3 h 45 

1 b.25 

i li 30 

4 h.10 

i h . M 

4 b.55 

7 h.40 

7 b.45 

7 b.56 

8 h. 

8 b.10 

5 h 03,8 b.40 

4 b.23 

1 b.25 

4 h.SO 

5 h . l » 

5 b 05 

3 h. 

7 li.40 

7 b.45 

8 b.05 

8 h. 15 

8 h.20 

8 h.15 

Les d imanches et jours fériés la dernière 
levée des boites supplémenta i res n ' a pas l ieu. 

LE ll£GË\ÉRAT£UR DES CHEVEUX 
DE W"e s . A . ALLE>,', est employé depuis 40 
ans en Angleterre et en Amér ique ; c'est la 
teule préparation- qu i rende posi t ivement 
aux cheveux blancs ou gris, leur •coirfeur 
primitive, la beauté et le lustre de la jeunesse. 
Une amélioration sensible se produi t i m m é 
dia tement . P iux : 8 fr. le flacon. — Dépôt : à 
Pa i i s , oo, boulevard ï l auss tnann , et à R o u 
ha ix , chez M. Emile Leignel , 48,rue du Vie i l -
Abreuvoir . E t chez tous les pr incipaux 
coiffeurs et pa r fumeurs . ;5o4o. 

BESaBMHBBSJBjBJBEfSEEfJSMBEaaaYIMBVHHi 
B e i n - F UE P A R I S n u 12 JANVIER 

A v i s «Savei** 
A N V E R S , 12 j anv ie r .— Laines: 11 a régné 

une. bonne demande au jourd 'hu i pour e-;t 
article don t il s'est vendu , en diverses par
ties el qual i tés , 58'.» balles P l a t a . 

KuRKACiiEB, (i janvier ' .— Cotons: Marché | 
assez ferme par sui te d 'une lies bonne de 
m a n d e pour la Chine . Les ar i ivages de coton 

j nouveau sont d 'une très belle qua l i t é . *>u 
j cote : nouveau colon .Scinde good fair, l iv r . 

j anvier à 5 l /4d . par vapeur pour Tr ies tS . 
j Londres , e t c . 

BOMBAY, o j a u v . — Colons: Marché ca lme, 
mais forme. La nouvelle marchandise donna 
bien de la satisfaction el les bons avis sur la 
lécoitc se main t iennent s.ias t >us les rapports 
pour tous les distr icts sans exception. Quant 
an cotou vieux il n 'y a r i e u d - nouveau à s i 
gnaler, le cho i s eu Dhollerah e t S a w g i n n e d 
D h a i w a r ne s 'ôtaul pas encore amél ioré . On 
cote : nuuv. Ilingi nghan t goo i fair, l ivraison 
jauvier . 7 1/4d. par voilier ou 7 3/8d. par 
vapeur; nouveau Oomiawulreo fair, l ivr . 
j in v.-févr., Li 13/l l id. par voilier ou \j 

; l.l/U'id. par vapeur : d i to fully fair , livraison 
févr. -mars , 5 l c / l H . i . par voilier ou ti 

j 1/1 Gd. par vapeur; dito good fair*livraison 
j janv.-févr ier . t> | / 4 d . p i r voilier ou 6 3/8d. 
j par vapeur; nouv . Broach C inned , l ivr . 
; fer . -marS, 7 1/IGd. par voilier ou 7 3/1 ô d . 
, pai vapenr. 

• t^ t m HP ci t T / ' M ' I - ' r e n d u e s a n s m é -
!SA I M ft A i O L h d e c i n e p a r l a d é 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é da Du B a r r y de 
L c n d r e 3 , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
\ ingt six ans i ' iuvar iab le succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digest ions, gastri tes, gastralgies, 
f. aires, vent/., a igreurs , acidités, p i tu i tes , 

, nausées, renvois, vomissements, cons t ipa-
lion, diarrhée, dy><Sr>nlctiP, coliques, p b t h i -
KIO. «e"*. MtomS) étottSesacnUt t̂-̂ -îr-Ji-?-**3-

V A L E U R S C .frétât j CUtm j Laassc/ 'iis>c 

A T E R M E 
3 0/t) 13 70' iSfi7l 2 0021/2 
a u/0 1871 93 95 KS7I 2 Hll/l 
", 0/O1872 U3U7 ! 2 9 3 . 9 002 i 2 
B. de F ranc , U.S7.iid ni 80 7.SU 
B . de Par is I 0 5 5 : IOÏ7.50 . . . »» 
F o n d e r 8 9 7 . S»! 8 1 0 . »• f . » • 
Mobilier 3 l u . » » J 3 l 2 . S 0 | >. >» 
Générale â 3 5 . •» , o22.o(l 
Est 19*.7K| 500 .>• 
Lyon 90*.50 90? .50 
Midi 593 .75 597.ôû 
Nord 1U22 5tl 102250 
Orléans ï i;>. - • 
Ouest i »•».!>; 
G az » » » ? t • 
Suez «23 .75 
:> 0/0 Italien ' 59 55 
Espagnol 2 40. ; . 
Lombards .!G2 2 J 
a u t r i c h i e n s ILQ.t-. 
COMPTANT; 
3 0/0 5« 40 

r> 0/0 l b é i é 'J3G7 i/2 
3 0/0 non - l i b . j '.r, 7U 
4 1/2 0/0 j 8 4 . l u 
Morgan jM7 . lui 

ille 1869 2^3 .50 
871 [248 51 

O b i . 3 U / 0 E s t j 2 7 i . i i 
» Lyon!283 • • 

» Midi j::7'2.:v'.i 
» Orléans] '278. « » 
» Vende-1237 .69 

Orléans a Ch i220.*> 
O ï l . Rouen N.j»» ». »» 
» » ( 8 ù d ) I l 9 0 . » « 

BANQUE 1 
s 0/OEsp. I n t . I l 1 '9 
30/OEspExt69 IS 3/ë 
5 ii u Turc i Ai.';>'i 
50/0 Péruvien! G2 1/8 
Immobil ière ! • » » . » . 

8 i ;>. 7 Li 
» » » . k 1 

72o .» • 
4 3 o t » 

59 .89 

.uu... 
3ù8 16 
753.75 

18 .40 
93 70 
93 .70 
8 i . » » 

51 « 25 

2 . ^ e 
». •» 
». » » 
». » » 
» . 1 » 

1.25 
».»» 
3 , » , 

» . i • 

« S I 

» . M 
• . » • 
i . ? i 

1 . » » 

• . •• 
t > . » . 

n. in 
1 .25 

293.5U » . » . 
2 4 7 . . . 1.L0 
Ï 7 i . » i . . . . 
2 8 7 . . , 
272.SU 
Î79.2. ri 
237.50 
2 1 b . « i 
» » • . t > 

l < ; . . > • 

lo 1/8 

». » > 
» .»• 
> . 1 > 

». » » 
». » « 
>. > > 
ô . » » 

» 1 . > t 

18 3/8] n . i 
«? .40) . . . » 
53 '- ».»» 
• » • • • * »•»•• 

> . , . 
> l , l 

» . » » 
». » » 
2.50 
2.5t) 
ï. oû 
». » » 
1.25 
».»» 
» • »» 
t . i l 

». » » 
» 3 . t » 

». » » 
i>. 2a 
0 .0a 
1 . . » 

». • • 
3 . 75 

» . • » 
0?2i/2 

1 . » » 

». » » 
». : » 
» . » I 

> . • • 
» . » > 
2 .1» 
>. > > 
1.25 
». » » 

• 1 . > » 

» . 1 » 

». » » 

» ». » 
». » » 
0.35 

1/8 

M A T I È R E S D U R , ET D ' a E O E N T , 
Or en t>arr 1 lOOOflOOO ; 

le k. S . l » fr. t i c !" .i u/00 pin» 
ir (pièces de S» (r.) 1 .7. 1 . ; «,«0 r.ci« 

k. eu karrt » liioojtn'ou; 
k V v l f l r . 8 8 c lî.u a 15 . , . tyoo p a s 
Hucats île II,.11 et ij'.lat, 11 «3 • | i JD 
Pijstrtia r; iouui'j l'cr«lin. 5 vS • 5 10 

ii!. iNjiiiei 5 *0 » 1 9 * . 
MS'i-s d'Aiiioiique (r. i.) 15 30 s *7, U | ; t 
SuBTeraiBi iagUii V.1 .{-> .-. , « :n t i 

ESCOMFTBS 
DiD.iuc il- Frjccî il t n ( t w r***r« 1 

1 •. i .V-;»:-:--rns . . i , 
M si x*'»'•'«* -, ., * 

Deux liev.'-cï. 
c., nos l i en t : 
medi dernier . 

i l faut at t r ibuer ce léVer recul au m a n q u e 
de transactions. 

Uucl ' fucsyros échanges ont eu l ieu au d é 
bu t de la Bourse, acheteurs et vendeurs se 
sont disputés le cours de 0 i fr. Las vendeurs 
sont restés maîtres , puisque notre E m p r u n t 
Mt offert à 93 9 5 . Ce succès n ' a aucune im
portance pour une direction à venir ; il d é 
no te , au contraire , le peu d ' importanco des 
engagements dans un camp comme dans 
l ' aut re . 

Ce que nou^ disions au commencement de 
ce mois au suj- t des résul ta ts probables à 
obtenir dans les variations se confirme; comme 
avantage ob tenu , aucun d e s - d e u x part is d e 
la spéculation ne peut S8 flatter d'avoir 
donné u n e impuls ion digne d'être s ignalée; 
l 'avantage réalisé la veille est souvent pe rdu 
le lendemain par i 'un oa l 'autre des dô-.x 
par t is . 

De toutes les valeurs de crédit , le Mobilier 
est encore colle qu i a le plus souffert; il est 
offert à 210, en baisse de 3 fr. sur samedi . 

Le Foncier est sans affaire, a u x environs 
de 810. 

Les actions de nos grandes lignes sont u n 
peu moins fermes. 

Le Suez, malgré sa mauvaise recette q u i 
n 'est que de 450,000 fr . , s'est main tenu a 
427, cours do samedi . 

La délégation suit l 'action dans ses var ia-
l ions en se main tenan t toujours à 20 f. a u -
dessous de celte dernière. 

Les Aut r ich iens et les .Lombards sont of
ferts avec 2 fr. de perte . 

Lo Foncier d 'Autr iche est ferme à L>4i>. 
Le Mobilier espagnol est en baisse de 

o fr. à 340. 
La rente i tal ienne est faible, à 59 00. 
Trois heures. — Nos Rentes restent : la 

3 0/0 à 58 r>0, le o 0/0 à rJ3 95 , et l ' E m p r u n t 
nouveau à 93 97. 

BOURSE DE LILLE DU 12 JANVIER 
FONDS D E L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 
Rente 5 0/0 
E m p r u n t 6 0/0 1872. 6350 payés . . 

OBT,ïa.* .TIONS D E S V 1 L L B S . 

Paris 1858-1880 
Paria 18(;5 
Paris 1S89 . . . , , 
Par i s 1871 
Lille 1800 
L i l o 1863 
Lil le 1868 
Roubaix et Tourcoing, 
Amiens 
Département du Nord. . . . 

CHEMINS DE yaa 

Actions Nord * • 
id . Lyon 
i d . Orléans 
i d . Lille à Bé thune 

Obligations Nord . 
i d . Lyon fusion anciennes 
i l . Lyon fusion nouvelles 
id . Orléaus 
i d . Midi 
i d . Ouest 3 0/0 
i d . Es t 3/0 0 
id . Lil le à B é t h u n e . . . . 
i d . Lil le à Yalenc ienaes . 

V A L E U R S LOCA.LKS 
Caisse de Li l le , Ver ley-Decroix. . 
Caisse de Rouba ix Decroix-Vernier , 
Caissed escompte Pérot et G8 . . . 

id . actions nouvelles 125 versés.fr.525 . , 
Crr idi l induaU' ie le tdeDépôtsdu Nord 488 . . 
Comptoir commercial Devilder et G*. 515 . . 
Gaz de W a ^ e m m e s 1356 2» 
Le ?(ord,assurance* contre l ' incendie 15.:>l 25 
Caisse P l a t e l e t C % a c t . d e 500, 250 p . 511 . -

CHA B !tO*ri.-. • »tti 

A u c h y 
Azincour t , 
B ruay . ? 
Bul ly -Gronay {le sixième) 
Carvin 
Courrièrea • . . . 
Douchy 
Escarpelle 
Ferfay anc 

i d . actions n o n v . . . 
Aniche douaième 
Lena 
Meurchin porteur 

d . nominatif . 
Liévin (Action l ibérée). . 
rondin 
Vicoigne et Neeux. . . . 

BEI 

53 
84 
93 

. 93 

425 
441 
234 
247 

n 
*3 

410 
37 
9* 
82 

10*8 
902 
842 
300 
281 
2T 3 
271 
279 
273 
269 
270 
237 
218 

550 
503 
6 ce 

45 
*S 
75 
M 

. . 

. . 
*. 
. . 
to 
. . 

. B M 

5» 
18 
. . 
9 m •. 

. . 

10 
"5 
53 
• » 

n 

515 
450 

7275 
lOno 

. . Is5« 
2500Û 

4650 
2800 
2550 

. .250* 

225ÔÔ 
1450 

'âeoO 
995 

15225 

COUHS D E S H U I L E S D E L I L L E DO 1 2 J A N V I I 

— t p s r . p . 
CEillM t . . e . 
— ROUJÏS. 

CiaaliM 
l i a >JTI 

lu «tr-n; 

u R i l N K S 
l'bMUlitr* 

M . . M 

si .*.' li 
i» '.'. si 
M '.'. ii 
u .. u 

TOetTEABX 
1« 1W KE 
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S t t t « li;iil.7èr:e k«V t 63 «Ile. 
— es f.lr.. * Kit. i . 1 . 

S M ! U . . . . 
t j * rittcfa?3 4Lsïon!l»!o . 
— — .ouris l 
-~ Ua Ira qiitllt* 4 b f * a M i 
— cciiraal 

stprvnii«re , 
~- ! .'-rc:»r» , 

«. - â<r»d 
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Coan 
orna 

«i t M 

•»oé» 
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